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EDITO
PAS BESOIN DE

NOIRCIR LE TOGO

S'il est une prière pour
notre pays le Togo, c'est

vivement que ses fils et filles
contribuent à sa construction et
non à sa destruction.

C'est l'occasion de nous
appeler à taire nos rancœurs de
tous ordres, à nous projeter vers
un avenir reluisant, tout en
jouant chacun sa part, là où
nous nous trouvons.

Nous n'avons pas besoin de
peindre notre pays en Noir.
Nous n'avons pas besoin de
noircir les dirigeants. Nous
avons plutôt l'impérieux devoir
de les aider par nos apports et
même nos critiques constructi-
ves, afin qu'ils donnent le
meilleur d'eux-mêmes pour le
bien de l'humanité, de notre
brève existence sur cette Terre,
qui, nous a vus naitre et qui
sûrement, nous verra partir, un
beau jour. 

La question essentielle que
nous devons nous poser tous les
jours, est de savoir : “Quelle
aura été ma contribution pour
construire un monde vivable ?
Quel rôle ai-je joué dans la
construction de notre cher pays
le Togo ? Ai-je passé le clair de
mon temps terrestre à détruire
l'image du pays, à détruire mes
prochains, à agir comme le dia-
ble dans la vie de mon prochain
?” La question demeure entière.

Le travail sur soi est plus
qu'impérieux dans notre marche
vers la construction d'une
Nation prospère et paisible.

Crédo TETTEH
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YAS TOGO CERTIFIE ISO 14001 ET ISO 45001 : 

SÉCURITÉ ET PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT
Yas Togo, le précurseur de la

technologie 5G au Togo et
dans la sous-région, le leader du
marché togolais des télécommuni-
cations, vient d'annoncer l'obten-
tion des certifications ISO 14001
et ISO 45001, illustrant son
dévouement à maintenir des stan-
dards élevés de performance et de
responsabilité. 

La certification ISO 14001
atteste que Yas Togo a mis en place
un système de management envi-
ronnemental efficace, visant à
réduire notre impact écologique.
Comme de coutume, Yas Togo
s'engage à intégrer des pratiques

durables dans toutes ses opéra-
tions, contribuant ainsi à la préser-
vation de l'environnement pour les
générations futures. Quant à la cer-
tification ISO 45001, elle  démon-
tre son engagement envers la santé
et la sécurité de ces employés. "
Yas Togo a instauré des processus
rigoureux pour identifier et réduire
les risques, garantissant ainsi un
environnement de travail sécurisé
et sain pour l'ensemble de ses
employés et son personnel ", infor-
me-t-on. 

Pour Pierre-Antoine LEGA-
GNEUR, Directeur Général Yas
Togo, la certification ISO 14001
atteste des efforts continus de sa

structure pour réduire son impact
sur l'environnement et adopter des
pratiques respectueuses de l'envi-
ronnement. La certification ISO
45001, c'est l'engagement à offrir
un environnement de travail sûr et
sain aux collaborateurs. " Ces deux
certifications représentent bien
plus que des distinctions officielles
: elles incarnent notre dévouement
à l'excellence et à la responsabilité
au sein de Yas Togo, filiale du
groupe AXIAN Telecom ", a-t-il
déclaré.

A Yas Togo, on soutient que ces
deux certifications sont le fruit
d'un effort collectif dans sa quête
d'innovation et impliquant toutes
ses équipes. Au regard de ces nou-
velles reconnaissances, Yas Togo,

filiale du groupe AXIAN Telecom,
continuera d'améliorer ses pra-
tiques pour rester à la pointe de
l'excellence en matière de gestion
environnementale et de sécurité au
travail.

Ayant pour ambition de devenir
le champion de la qualité de servi-
ce aux meilleurs standards interna-
tionaux, l'histoire de Yas Togo est
celle d'un opérateur qui a grandi,
main dans la main, avec l'ensem-
ble des Togolais. De la fourniture
des premiers services de commu-
nication, à la fibre, en passant par
les transactions financières, via le
mobile, le but a toujours été d'ac-
compagner chaque Togolais dans
un univers technologique qui évo-
lue sans cesse.

Les 3 pays organisateurs de
l'édition 2026 de la Coupe

du monde de football (USA,
Canada, Mexique) sont sortis en
8e de finales. La moisson n'a pas
été bonne pour eux. Mais qu'est-
ce qui explique cette situation?
Projecteurs sur leurs faiblesses.

États-Unis 
Éliminée sur le score de 1-4

par la Belgique, l'équipe améri-
caine a débuté son match en cata-
strophe en encaissant, dès la 9e
minute, sur une erreur de relance
de Freeman. 

Instabilité défensive qui a
payé cher

La défense a craqué après l'é-
galisation de Tillman 1-1, encais-
sant trois autres buts..

La pression politique qui s'est
mêlée du sport avec l'affaire
Balogun + l'appel de Trump au
président de la FIFA ont "entaché
la réputation" et "miné l'autorité
des arbitres"

Le Mexique 
Le deuxième pays organisa-

teur qui est le Mexique, a été éli-
miné lui aussi de la course au
prestigieux sésame par
l'Angleterre sur un score de 2-3 

Gestion de la supériorité
numérique 

Le Mexique a joué 40 min à
11 contre 10 et a quand même
perdu. Incapable de tuer le match

Le Mexique n'a pas de buteur à

la taille de Lionel Messi.  "Nous
n'avons pas été capables de don-
ner aux gens une nuit supplémen-
taire de bonheur", a déclaré
Javier Aguirre

La pression du Stade Azteca
était au comble, Le public s'est
"tu" soudainement". Trop de
pression à domicile. Cette pres-
sion constante a poussé l'équipe
mexicaine à commettre des fau-
tes et des imprécisions entre les
acteurs sur l'air du jeu. Les

joueurs mexicains étaient aussi
mentalement fragilisés

Le Canada 
Éliminé 0-3 par les Lions de

l'atlas, le Canada est l'un des pays
organisateurs qui ont quitté tôt la
compétition.

Malgré la victoire 6-0 vs
Qatar et 1-0 vs Afrique du Sud, le
niveau monte d'un cran en 8e, ils
ont montré leurs limites.

Efficacité offensive : 0 but
contre le Maroc, alors que Jesse
Marsch dit que son équipe était
"supérieure"

Pris 3 buts secs. La charniè-
re n'a pas tenu face aux
attaques rapides africaines

Manque de profondeur : Le
groupe est jeune. Pas assez de
cadres pour gérer un 8e de finale;

USA, Mexique, Canada se
sont faits punir en contre ou sur
des erreurs..

Dodo ABALO

La moisson n'a pas été bonne pour les pays organisateurs
COUPE DU MONDE 2026 : 



Rites initiatiques pratiqués en
pays Kabyè (région de la

Kara), les luttes Evala marquent le
passage à l'âge adulte pour les jeu-
nes de 18 à 20 ans. Elles se dérou-
lent en général à partir de la deuxiè-
me semaine du mois de juillet et
durent huit (8) jours. 

L'édition 2026 des luttes tradi-
tionnelles Evala a été officiellement
ouverte le samedi 11 juillet 2026 à
Pya. Rehaussée par la présence du
Président du Conseil, Faure
Essozimna Gnassingbé, cette pre-
mière journée a donné le coup d'en-
voi d'une semaine de célébrations
consacrées à cette tradition séculaire
du pays kabyè.

Les Origines des luttes Evala
Selon l'histoire, c'est au milieu du

XIIIe siècle que les premières mani-
festations de cette lutte ont eu lieu
en pays kabyè, avec le sacre de deux
personnages, Tchablime du village

de Kpédaw, et son adversaire,
Fawokézié de Kolidè, dont la lutte a
donné le ton aux compétitions inter-
villages. Ces deux lutteurs ayant des
aspects très différents.

Aujourd'hui, les luttes Evala
révèlent toute la profondeur d'un rite
qui transcende le simple cadre d'une
compétition sportive. Chaque lutteur
fait preuve d'endurance, d'engage-
ment et de maîtrise technique, dans
une atmosphère rythmée par les
chants, les danses traditionnelles et
les encouragements des familles,
ainsi que des supporters.

Bien plus qu'une démonstration
de force, cette tradition ancestrale
transmet des valeurs de courage, de
discipline, de persévérance et de
solidarité, tout en assurant la sauve-
garde des savoirs et pratiques cultu-
rels hérités des générations précé-
dentes.

Un héritage de génération en
génération

Il faut noter que les Evala repré-

sentent pour les Kabyè un héritage
transmis de génération en généra-
tion. C'est l'expression concrète
d'une civilisation valorisant le cou-
rage, la discipline, le respect des
anciens et la solidarité communau-
taire, au cœur de son organisation
sociale. 

Précisons qu'avant d'accéder à
l'arène, les jeunes initiés observent
une période de préparation phy-
sique, morale et spirituelle. Cette
phase est marquée par des rites tra-
ditionnels, des conseils des anciens
et des bénédictions destinées à les
préparer à relever cette épreuve.
Dans la tradition kabyè, l'initiation
ne vise pas seulement à former des
lutteurs, mais surtout des citoyens
responsables, capables d'assumer
leurs devoirs envers la société.

Faure Gnassingbé a marqué de
sa présence les premières confron-
tations 

Présent lors des premières
confrontations, le Président du

Conseil, Faure Essozimna
Gnassingbé, a félicité les lutteurs,
dont les prestations témoignent de
leur volonté de contribuer à la pré-
servation de cette tradition ancestra-
le.

A travers des chants, danses et
manifestations de joie, les lutteurs,
leurs familles et leurs supporters ont
exprimé leur reconnaissance au
Président Faure Essozimna
Gnassingbé, pour son attachement à
cette célébration, qui demeure l'une
des expressions majeures de l'identi-
té culturelle togolaise.

Le même enthousiasme s'est
exprimé tout au long du passage du
Président du Conseil, accueilli par
les ovations d'une foule nombreuse
venue saluer sa politique de déve-
loppement économique, social et
culturel.

Pendant une semaine, les diffé-
rents cantons de la Kozah vibreront
au rythme des Evala. Si les empoi-
gnades occupent une place centrale
dans cette manifestation culturelle,
celle-ci s'étend également à travers

une diversité d'activités culturelles,
sociales, éducatives et économiques,
contribuant à la valorisation du
patrimoine national, au rayonne-
ment touristique et économique de
la région et à la promotion des
savoir-faire locaux.

Bien plus qu'un sport, l'Evala est
un rite sacré multiséculaire qui célè-
bre l'identité, la force et la cohésion
du peuple Kabyè, inscrit au patri-
moine culturel du Togo. C'est avant
tout un rite initiatique, épreuve phy-
sique mais aussi symbolique durant
lequel plusieurs jeunes, appelés
Evalou, suivent un entraînement
rigoureux, coupés de leur famille,
dans un processus qui mêle discipli-
ne, endurance et enseignements
moraux.

Ce rendez-vous, profondément
ancré dans les traditions, marque le
point culminant du processus d'ini-
tiation des jeunes garçons Kabyè à
l'âge adulte. Ainsi donc, les Evala
sont un miroir de l'identité du peuple
kabyè, une tradition qui façonne les
générations.
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Faure Gnassingbé, présent à l’ouverture de l’édition 2026 des luttes Evala

SOCIETE -CULTURE :
LES LUTTES EVALA, RITES ET TRADITIONS

Par @Crédo TETTEH

Quelques temps forts des luttekabyès Evala en pays 

"Le paludisme tue encore. La
moustiquaire imprégnée reste

l'un des moyens les plus efficaces et les
plus simples pour s'en protéger ", C'est
le message que véhicule le Programme
national de lutte contre le paludisme
(PNLP). La phase 1 de la nouvelle
campagne de distribution des mousti-
quaires débute à partir de ce 14 juillet
2026 dans les régions des Savanes, de
la Centrale, des Plateaux et de la
Maritime. La deuxième phase est pré-
vue du 26 au 30 Juillet dans les
régions de la Kara et dans le Grand
Lomé. Cette sixième campagne vise à
renouveler les moustiquaires distri-
buées aux ménages, afin de maintenir
une couverture nationale élevée. 

Les cinq précédentes éditions ont
permis d'améliorer considérablement
l'accès des populations à cet outil
essentiel de prévention. Cependant, on
a dénombré encore 2 247 674 cas
confirmés de paludisme et 939 décès
en 2025. En effet, au Togo, le paludis-
me reste toujours endémique et demeu-
re au premier rang des pathologies
parasitaires rencontrées, en tenant

compte de la morbidité et de la morta-
lité. 

Selon le ministère de la Santé, c'est
la maladie la plus fréquente avec, en
2025, 40% des consultations externes,
25% des hospitalisations et 939 décès
dont plus de deux tiers sont les enfants
de moins de 5ans. En termes de vulné-
rabilité, les enfants de moins de 5 ans
continuent de payer le lourd tribut. Ils
sont concernés par 32% des consulta-
tions externes, et 53% des hospitalisa-
tions liées au paludisme. " Ce sont nos
enfants et nos femmes enceintes qui

paient le plus lourd tribut ", avait indi-
qué Jean-Marie Ewonoulé TESSI, le
Ministre de la Santé de l'hygiène
publique de la couverture sanitaire uni-
verselle et des assurances, lors de la
célébration de la journée mondiale de
lutte contre la maladie. 

Pour l'autorité, la présente campa-
gne s'inscrit dans la dynamique de
consolidation des acquis. Elle permet-
tra à des millions de Togolaises et
Togolais de renouveler leur mousti-
quaire, afin de continuer à bénéficier
d'une protection efficace contre les

piqûres de moustiques, principal vec-
teur du paludisme. Elle vise à renforcer
la prévention du paludisme, à travers la
couverture universelle des ménages. 

A en croire le gouvernement, la lutte
contre le paludisme est une priorité
nationale qui repose sur les stratégies et
interventions mises en œuvre à travers
des plans stratégiques nationaux
(PSN), dont celui de 2023-2026. Ce
plan est en parfaite adéquation avec
l'axe stratégique 3 : " lutte contre les
maladies et de la maîtrise des détermi-
nants sociaux et environnementaux "
du plan national de développement de
la santé 2023-2027 et les orientations
de la stratégie technique mondiale
2016-2030 de l'OMS qui vise l'élimina-
tion du paludisme.

Le Plan Stratégique National de
Lutte contre le Paludisme 2023-2026
du Togo a défini les grandes orienta-
tions pour réduire de 65% l'incidence
et la mortalité liées au paludisme d'ici
2026, en comparaison avec les niveaux
de 2022. 

Élaboré par le Programme National
de Lutte contre le Paludisme (PNLP), il
s'inscrit pleinement dans les objectifs

mondiaux fixés par l'Organisation
mondiale de la Santé pour parvenir à
l'élimination du paludisme d'ici 2030.
Ce plan repose sur quatre axes straté-
giques : la prévention à travers l'utilisa-
tion des moustiquaires imprégnées, la
chimio-prévention et la lutte antivecto-
rielle?; la prise en charge efficace des
cas grâce au diagnostic rapide et au
traitement par ACT?; le renforcement
du système de santé et la gestion du
programme?; ainsi que la surveillance,
le suivi et l'évaluation des interven-
tions. 

" En autorisant le démarrage effectif
de cette campagne, le gouvernement
appelle les populations concernées à
faire preuve de responsabilité et de col-
laboration et à faciliter le bon déroule-
ment des opérations sur l'ensemble des
sites de distribution ", indique-t-on.

Les moustiquaires ont été convoyés
vers les 39 districts sanitaires du pays
depuis le 27 février 2026. 

Le déploiement anticipé des mousti-
quaires permet d'assurer la disponibili-
té des stocks avant le démarrage du
dénombrement des ménages et la dis-
tribution sur sites fixes.

5,6 Millions de moustiquaires à distribuer gratuitement aux populations
CAMPAGNE DE LUTTE CONTRE LE PALUDISME :
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MARCHE FINANCIER REGIONAL: LE TOGO LÈVE AVEC
SUCCÈS 26,5 MILLIARDS FCFASUR L'UMOA-TITRES

Le dynamisme économique du Togo continue de séduire les investisseurs
de la sous-région. Le Trésor public togolais a bouclé, le vendredi 10 juillet
dernier, une nouvelle opération particulièrement fructueuse sur le marché
financier régional de l'Union monétaire ouest-africaine (UMOA). A la
recherche d'une enveloppe de 25 milliards FCFA, le pays a finalement
retenu l'offre de 26,5 milliards FCFA.
Cette sortie sur le marché de l'UMOA-Titres a mis en évidence la forte
confiance dont jouit le Togo auprès des investisseurs régionaux. Les pro-
positions globales ont atteint la somme de 46,7 milliards FCFA, ce qui
correspond à un taux de couverture impressionnant de 186,85 %.
Face à cette sursouscription, le Trésor public togolais a choisi de retenir
26,5 milliards FCFAvia des Obligations Assimilables du Trésor (OAT).
L'opération s'est articulée autour de trois maturités distinctes, offrant des
conditions de rendement attractives à savoir une maturité de 3 ans : un
taux d'intérêt de 6,15 %, une autre de maturité de 5 ans avec un taux d'in-
térêt de 6,35 %, et la dernière de 7 ans pour un taux d'intérêt de 6,50 %
Notons que ce nouveau succès financier marque une étape clé dans l'exé-
cution de la loi de finances de l'État togolais. Avec cette levée de fonds, le
montant total mobilisé par le pays depuis le début de l'année s'élève désor-
mais à 241 milliards FCFA. 
Le Togo a d'ores et déjà réalisé 52 % de son objectif annuel de mobilisa-
tion, fixé à 463 milliards FCFApour l'exercice 2026.
Cette trajectoire maîtrisée confirme la rigueur de la politique budgétaire du
pays et sa capacité à financer ses projets de développement (infrastruct-
ures, projets sociaux, soutien à l'économie locale) de manière durable à
travers les mécanismes de marché.
@macite.tg

AXE SOKODE-KANTE : NOUVELLES MESURES DE CIRCU-
LATION DÈS LE 13 JUILLET
Au Togo, de nouvelles mesures de circulation seront appliquées sur le
tronçon Sokodé-Kantè sur la Route nationale 1 (RN1) à compter du lundi
13 juillet. L'annonce, faite à travers un communiqué conjoint des ministres
de la sécurité, des transports, du désenclavement et des pistes rurales ainsi
que du ministre délégué chargé des travaux publics et des infrastructures,
s'inscrit dans le cadre de la poursuite des travaux de construction du nou-
veau pont de Kara. Le dispositif restera en vigueur jusqu'au 31 juillet.
Concrètement, un dispositif de sécurisation, de régulation de la circulation,
de signalisation renforcée et, le cas échéant, de déviation, sera déployé sur
l'ensemble du tronçon concerné afin de permettre l'exécution des travaux
dans des conditions optimales. Cette nouvelle phase intervient après les
opérations de transfert des matériaux destinés au chantier.
Les usagers de la route et les populations riveraines sont invités à faire
preuve de prudence et à respecter scrupuleusement la signalisation tempo-
raire, ainsi que les consignes des forces de défense et de sécurité et des
équipes techniques mobilisées sur le chantier.
Pour rappel, la construction du nouveau pont de Kara vise à remplacer
l'ouvrage existant afin d'améliorer la sécurité et la fluidité de la circulation
sur cet axe stratégique de la RN1.
Source : @Republiquetogolaise.com

BAC 2026 : 81,27% DE TAUX DE RÉUSSITE
Au Togo, les résultats du Baccalauréat 2ème partie sont connus. Au total,
61.640 candidats ont été déclarés admis sur les 75.844 évalués, soit un
taux de réussite de 81,27 %. Ce chiffre est en hausse par rapport à l'année
précédente, où un taux de réussite de 72,63 % avait été enregistré. Dans le
détail, la série A4 affiche un taux de réussite de 87,87 %, tandis que les
séries D et C enregistrent respectivement 75,41 % et 97,98 %. Les séries
G1, G2 et G3 totalisent pour leur part 84,36 %, 76,08 % et 69,53 %.
Ces résultats illustrent les efforts engagés par le gouvernement pour ren-
forcer la qualité du système éducatif. Les investissements réalisés dans les
infrastructures scolaires, l'amélioration des conditions d'apprentissage et le
renforcement des capacités des enseignants figurent parmi les actions
mises en œuvre pour améliorer les performances des apprenants.
Pour rappel, le baccalauréat est le diplôme qui ouvre les portes de l'univer-
sité.
Source : @Republiquetogolaise.com

3È ET 4È REVUES DU FMI ACHEVÉES AVEC SUCCÈS
ECONOMIE/FINANCES :

L'achèvement des troisième et
quatrième revues conjointes

de l'accord au titre de la facilité
élargie de crédit (FEC) avec le Togo
,par le conseil d'administration du
Fonds monétaire international
(FMI), ouvre la voie au décaisse-
ment immédiat d'environ 109,5
millions de dollars.  " Malgré un
contexte régional extérieur difficile,
les résultats obtenus dans le cadre
du programme appuyé par la FEC
sont globalement satisfaisants.
L'économie a résisté aux chocs qui
se sont succédés et les perspectives
demeurent généralement favorables
", a déclaré Kenji Okamura, direc-
teur général adjoint et président par
intérim du FMI. 

Pour le FMI, la mise en œuvre du
programme appuyé par l'accord au
titre de la FEC a été globalement
satisfaisante. La plupart des critères
de performance quantitative (CPQ),
définis pour la période des revues,
ont été respectés et les progrès ont
été solides sur le front des réformes
structurelles. 

" Depuis l'achèvement de la
deuxième revue, sept des huit réfor-
mes structurelles ont été exécutées,
notamment les mesures visant à ren-
forcer la gestion des finances
publiques, la transparence budgétai-
re et la supervision des entreprises
publiques. Les objectifs en matière
de dépenses sociales et en faveur
des pauvres ont été atteints, ce qui
souligne l'engagement des autorités
à protéger les populations vulnéra-
bles ", lit-on dans un communiqué
rendu public.

L'institution précise qu'en ache-
vant les revues, le conseil d'adminis-
tration a approuvé les dérogations
pour non-observation du critère de
performance quantitatif (CPQ), rela-
tif au plafond du financement inté-

rieur net et des CPQ continus, rela-
tifs au plafond des nouveaux
emprunts extérieurs et à la non-
accumulation d'arriérés extérieurs,
compte tenu de la nature mineure et
provisoire des écarts, eux-mêmes
imputables à des retards dans les
décaissements extérieurs, à des
contraintes administratives et à l'é-
volution des conditions de finance-
ment.

À court terme, les mesures bud-
gétaires prises pour faire face au
choc lié aux prix des carburants sont
appropriées, notamment le creuse-
ment temporaire du déficit en 2026
pour apporter un soutien aux grou-
pes vulnérables. Les réformes en
cours de la politique et de l'adminis-
tration fiscales, notamment les
dispositions visant à réduire les
dépenses fiscales et à élargir l'assiet-
te de l'impôt, devraient être adoptées
sans délai afin d'accroître la mobili-
sation des recettes intérieures. Il est
primordial d'améliorer l'efficacité
des dépenses et de maintenir une

stratégie prudente de gestion de la
dette, mais des efforts soutenus
seront nécessaires pour préserver les
dépenses sociales et celles en faveur
des plus démunis, tout en maîtrisant
les risques budgétaires liés aux
chocs des prix de l'énergie, aux
insuffisances de recettes et aux
entreprises publiques.

Il est tout de même indiqué que
les perspectives de croissance à
moyen terme sont subordonnées à
de nouveaux progrès dans les réfor-
mes structurelles. Les risques
demeurent élevés, en raison de l'in-
sécurité régionale, des tensions géo-
politiques, des chocs climatiques et
de la volatilité des prix de l'énergie
et des denrées alimentaires, sur fond
de persistance des vulnérabilités
financières et extérieures.

Ces perspectives sont assombries
par d'importants risques de ralentis-
sement, notamment des menaces
persistantes sur la sécurité, les ten-
sions géopolitiques et la volatilité
des prix des produits de base. " Par

conséquent, il est essentiel de main-
tenir la dynamique du rééquilibrage
budgétaire, de remédier de manière
résolue aux facteurs de vulnérabilité
du secteur financier et de faire avan-
cer les réformes structurelles et de
gouvernance, afin de parvenir à une
croissance durable et inclusive ",
conseille le FMI.

Des mesures rapides et décisives
s'imposent pour remédier aux vulné-
rabilités du secteur bancaire. Le lan-
cement de l'évaluation indépendante
de la qualité des actifs de l'établisse-
ment financier en difficulté consti-
tue une étape importante. Il est
urgent de procéder à une analyse
rapide des risques et des facteurs de
vulnérabilité, suivie de la définition
d'une stratégie réaliste qui préserve
la stabilité financière, garantit la
transparence et limite les coûts bud-
gétaires.

Les réformes structurelles
devraient rester axées sur les domai-
nes essentiels au soutien de la crois-
sance et à la réduction des risques
budgétaires. Parmi les priorités figu-
rent le renforcement de la gouver-
nance et de la viabilité financière du
secteur de l'électricité, en particulier
pour la compagnie d'électricité
publique, ainsi que l'amélioration
des rapports budgétaires, de la
transparence de la dette et du
contrôle des entreprises publiques.
Les réformes de la gouvernance, y
compris l'affermissement des dispo-
sitifs de lutte contre la corruption, le
programme d'évaluation diagnos-
tique de la gouvernance, ainsi que
l'amélioration de l'efficacité et du
contrôle du cadre de lutte contre le
blanchiment de capitaux et le finan-
cement du terrorisme (LBC/FT),
restent essentielles pour favoriser un
environnement des affaires plus
propice."

C'est par un communiqué que le
Directeur Général par intérim

de la Caisse de Retraites du Togo,
Tchilabalo PILANTE et le Directeur
Général de la CNSS, Ingrid AWADE,
ont annoncé le mécanisme de liquida-
tion cordonnée des droits de pensions
entre leur structure. 

" Par la mise en place de ce méca-
nisme de coordination en matière d'as-
surance-vieillesse entre le régime des
pensions civiles et militaires de la
Caisse de Retraites du Togo (CRT), et
le régime général de sécurité sociale de
la Caisse Nationale de Sécurité Sociale
(CNSS), désormais tout assuré, affilié
successivement ou alternativement au
régime des pensions de la CRT et à
celui de la CNSS, du fait de son chan-
gement de statut, verra sa pension
liquidée par totalisation de ses périodes
passées sous ces deux régimes ", infor-
me les deux directeurs.

De plus, les deux responsables de la
CRT et de la CNSS affirment que le
système de coordination entre les deux
Caisses est désormais opérationnel
pour mieux protéger les assurés. "

Chers assurés, plus nécessaire de
demander le rachat de vos périodes
passées sous l'un des régimes auprès de
l'autre, car cette pratique de rachat se
révèle pénible et défavorable à vos
intérêts, en matière de liquidation de
vos droits de pension ", déclarent-ils
dans un communiqué. 

Il est précisé que pour obtenir la
liquidation de son avantage de vieilles-
se par ce mécanisme de " totalisation ",
l'assuré ayant été affilié successive-
ment ou alternativement aux deux régi-

mes doit remplir les conditions d'âge et
de cessation d'activité, telles que pré-
vues au titre des deux régimes de sécu-
rité sociale. Pour un assuré qui n'a
réuni les conditions de liquidation
qu'au titre d'un seul régime, il peut
obtenir la liquidation de son droit
auprès de ce régime, en attendant l'ac-
complissement des conditions au titre
de l'autre régime.

A en croire les deux responsables, la
décision est prise conformément aux
dispositions des arrêtés interministé-

riels 551/MJFPT/MFE et
709/MJFPT/MFE pris respectivement
en date du 09 juin 1977 et 28 août
1989, la Caisse de Retraites du Togo
(CRT) et la Caisse Nationale de
Sécurité Sociale (CNSS). Ces deux
textes rendent opérationnel le mécanis-
me de liquidation coordonnée des
droits de pensions des travailleurs
ayant accompli des périodes d'assuran-
ce à cheval entre les deux régimes de
retraite.

LE MÉCANISME DE LIQUIDATION COORDONNÉE ENTRE
LA CRT ET LA CNSS DÉSORMAIS OPÉRATIONNEL

DROITS DE PENSIONS :

 
Ingrid AWADE (DG CNSS) Tchilabalo PILANTE (DG pi CRT)
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TOGO : L'Aïd El-Kébir
(Tabaski) officiellement
fixée au mercredi 27 mai

C'est officiel ! La commu-
nauté musulmane du
Togo s'apprête à célébrer
la fête de l'Aïd El-Kébir,
communément appelée
Tabaski. L'Union musul-
mane du Togo (UMT) a
dévoilé, le vendredi 22
mai dernier, la date offi-
cielle des festivités, fixée
au mercredi 27 mai 2026.
Selon le communiqué de
l'Union musulmane du
Togo (UMT), rendu public
ce vendredi dernier, la
Tabaski sera célébrée le
mercredi 27 mai prochain
sur l'ensemble du territoi-
re national.
Cette annonce met fin aux
spéculations et permet
aux fidèles d'entamer
sereinement les derniers
préparatifs, notamment
l'achat du traditionnel
mouton de sacrifice.
Comme à l'accoutumée,
la célébration débutera
par de grandes prières
collectives à travers tout
le pays. Les prières de
circonstance TOGO :
L'Aïd El-Kébir (Tabaski)

officiellement fixée au
mercredi 27 mai
C'est officiel ! La commu-
nauté musulmane du
Togo s'apprête à célébrer
la fête de l'Aïd El-Kébir,
communément appelée
Tabaski. L'Union musul-
mane du Togo (UMT) a
dévoilé, le vendredi 22
mai dernier, la date offi-
cielle des festivités, fixée
au mercredi 27 mai 2026.
Selon le communiqué de
l'Union musulmane du
Togo (UMT), rendu public
ce vendredi dernier, la
Tabaski sera célébrée le
mercredi 27 mai prochain
sur l'ensemble du territoi-
re national.
Cette annonce met fin aux
spéculations et permet
aux fidèles d'entamer

Zozo
DIPLOMATIE : LE TOGO ET LE CONGO S'UNISSENT POUR LA
PAIX ET LASÉCURITÉ EN AFRIQUE

Le Président du Conseil, Faure Essozimna Gnassingbé, a accordé, le 9 juillet
dernier, une audience au ministre des Affaires étrangères, de la Francophonie
et des Congolais de l'étranger de la République du Congo, Constant-Serge
Bounda. Cette rencontre stratégique qui s'inscrit dans le cadre des consulta-
tions régulières entre Lomé et Brazzaville, vise à peaufiner les mécanismes
africains de prévention et de résolution des conflits.
Face à l'urgence des crises humanitaires et sécuritaires qui secouent plusieurs
régions d'Afrique, le Togo et le Congo réaffirment la nécessité d'une réponse
unie et purement africaine. Les deux nations plaident activement pour le ren-
forcement des cadres de dialogue et de concertation directe entre États.
Le chef de la diplomatie congolaise a d'ailleurs souligné la nature profonde
de cette collaboration : " Par leur vocation panafricaniste, Son Excellence
Monsieur Denis Sassou N'Guesso et son frère, Son Excellence Monsieur
Faure Essozimna Gnassingbé se consultent régulièrement sur des questions
d'importance majeure qui concernent notre continent, notamment les ques-
tions de paix et de sécurité. C'est dans ce sens que nous avons été envoyés à
Lomé pour recueillir les avis du Président du Conseil. ", a expliqué le diplo-
mate congolais.
Cette mission diplomatique met une nouvelle fois en lumière le leadership
diplomatique du Président du conseil togolais. Connu pour sa politique de
neutralité et de facilitation du dialogue, Faure Gnassingbé s'impose comme
une voix incontournable pour la stabilité régionale.
Pour rappel, le Président du Conseil togolais assume une responsabilité de
premier plan au niveau continental. Il est le Médiateur désigné de l'Union
africaine (UA) pour la résolution de la crise complexe qui secoue depuis plu-
sieurs mois déjà l'Est de la République Démocratique du Congo (RDC) et
dans la région des Grands Lacs.
Cette audience de Lomé marque ainsi une étape supplémentaire dans la
recherche de solutions durables et concertées, portées par deux figures
majeures du panafricanisme moderne.
@macite.tg

HAUSSE DES CAS DE DENGUE DANS LE GRAND LOMÉ :
VIGILANCE ET PRÉCAUTION !

La région sanitaire du Grand Lomé enregistre, depuis le début de l'année
2026, une recrudescence progressive et préoccupante des cas de dengue, a
annoncé le ministère de la santé et de l'hygiène publique. Cette maladie infec-
tieuse virale, transmise à l'être humain par la piqûre du moustique, s'est
amplifiée avec la saison des pluies qui a débuté depuis quelques semaines. 
Face à cette situation, une série de dispositions ont été prises par les autorités
sanitaires, pour renforcer la surveillance épidémiologique, la détection préco-
ce et la notification des cas, la prise en charge gratuite et la sensibilisation des
populations. Plusieurs mesures de prévention ont également été édictées à
l'endroit de l'ensemble de la population : éviter les piqûres de moustiques en
dormant sous des moustiquaires imprégnées d'insecticides, en portant des
vêtements qui couvrent autant que possible le corps, en utilisant des pomma-
des répulsives éventuellement ; détruire les gîtes larvaires autour des habita-
tions et assainir régulièrement l'environnement. 
Par ailleurs, devant toute suspicion, les populations sont encouragées à se
rendre dans la formation sanitaire la plus proche pour une prise en charge
rapide et adéquate. "La dengue peut être guérie si elle est détectée et prise en
charge précocement" a souligné le ministre Jean-Marie Tessi, qui appelle à
"la vigilance, la responsabilité et l'application stricte des mesures de préven-
tion". 
Pour rappel, la dengue se manifeste généralement par des symptômes pro-
ches de ceux du paludisme et d'autres fièvres virales : fièvre, fatigue intense,
maux de tête, douleurs articulaires et ou musculaires, nausées, vomissements,
et parfois des éruptions cutanées.  
Source : @Republiquetogolaise.com

LUTTE CONTRE LE VIH AU TOGO : 

La lutte contre le VIH au Togo
continue de porter ses fruits

grâce à l'engagement sans cesse
renouvelé des autorités, à la mobili-
sation des acteurs de santé, des par-
tenaires techniques et financiers,
ainsi que des organisations commu-
nautaires. Les nouveaux acquis
enregistrés dans le cadre du Plan
stratégique national (PSN) 2023-
2026 servent désormais de socle au
nouveau Plan stratégique national
de lutte contre le VIH/Sida, et les
infections sexuellement transmissi-
bles (IST), pour la période 2027-
2030, déjà validé.

Alors que s'achève le PSN 2023-
2026, le pays affiche des résultats
qui le rapprochent davantage de
l'objectif fixé par la communauté
internationale : mettre fin au Sida
comme menace pour la santé
publique à l'horizon 2030.

Progrès sur plusieurs fronts
Entre 2010 et 2024, le Togo a

réduit de plus de 60 % les nouvelles
infections à VIH, ainsi que les décès
liés au sida. Cela signifie que, non
seulement moins de personnes
contractent le VIH, mais aussi que
davantage de personnes vivant avec
le VIH accèdent à un traitement effi-
cace et vivent plus longtemps. Cette
performance témoigne des effets
conjugués des campagnes de pré-
vention, du dépistage accru et de l'é-
largissement de l'accès aux traite-
ments. La prévalence du VIH pour-
suit également sa tendance à la bais-
se. Estimée à 2,5 % en 2014, elle
s'établit à 1,6 % en 2025.

Les progrès sont tout aussi
remarquables en matière de traite-
ment. À la fin de l'année 2024, près
de 92 000 personnes vivant avec le
VIH bénéficiaient d'un traitement
antirétroviral, soit neuf personnes
concernées sur dix. À noter égale-
ment que l'accès aux ARV chez les
femmes enceintes avoisine 90 %, ce
qui constitue une avancée majeure.

En 2025, 275 983 femmes
enceintes ont été dépistées, 3 731
femmes enceintes vivant avec le
VIH ont été mises sous traitement,
avec une couverture ARV de 90,65
% contre 86,51 % en 2024. Le taux
de transmission mère-enfant a été
ramené à 11,35 %, contre 13,44 %
en 2024. Cette dynamique devrait se
poursuivre, puisque l'État prévoit
d'allouer 3 milliards de francs CFA
en 2026 afin d'assurer la prise en

charge de 99 023 patients sous anti-
rétroviraux.

Autre motif de satisfaction, le
Togo se rapproche des objectifs
mondiaux 95-95-95 fixés par
l'Onusida. Aujourd'hui, 93 % des
personnes vivant avec le VIH
connaissent leur statut sérologique.
Parmi elles, 99 % sont sous traite-
ment et 92 % présentent une charge
virale supprimée, réduisant les
risques de transmission et amélio-
rant leur qualité de vie.

Préserver les acquis et accélé-
rer les résultats

Ces avancées montrent que le
Togo dispose d'un système de prise
en charge performant. Elles consti-
tuent également le point de départ
du nouveau Plan stratégique natio-
nal 2027-2030. Conçu à partir des

enseignements tirés des années pré-
cédentes, ce document entend pour-
suivre les efforts engagés tout en
répondant aux défis qui subsistent.

L'accent sera d'abord mis sur le
renforcement de la prévention afin
de réduire davantage les nouvelles
contaminations, notamment chez les
adolescents, les enfants exposés et
les populations les plus vulnérables.
Le plan prévoit de consolider la
chaîne de dépistage, de soins et de
traitement pour favoriser une prise
en charge plus précoce et plus effi-
cace.

Une attention particulière sera
accordée à la lutte contre les discri-
minations, les violences et les inéga-
lités qui peuvent encore constituer
un frein à l'accès aux services liés au
VIH. Le renforcement de la gouver-
nance, de la coordination multisec-
torielle et de la mobilisation des res-
sources nationales figure également
parmi les priorités retenues.

Garder le cap vers 2030
Le PSN 2027-2030 capitalise les

enseignements du précédent plan,
tout en tenant compte des défis
encore présents. Son ambition est de
préserver les acquis obtenus au
cours des dernières années et d'accé-
lérer les résultats là où des marges
de progression subsistent.

Sa validation confirme la déter-
mination du Togo à poursuivre sa
lutte contre le VIH, avec méthode et
constance. La prochaine étape sera
son adoption institutionnelle et sa
mise en œuvre effective sur toute
l'étendue du territoire national.

Le nouveau Plan stratégique national 2027-2030 déjà validé

Les chiffres relatifs aux effec-
tifs féminins dans les ministè-

res et institutions, engagés dans le
budget sensible au genre en 2025,
dessinent un tableau reluisant,
quoique à améliorer. C'est le Togo
qui s'affirme au féminin.

Sur 78 378 agents publics, 19 335
sont des femmes, soit environ 24,7 %
des effectifs. Au niveau de l'encadre-
ment, elles occupent 3 486 postes de
responsabilité sur 15 303, représen-
tant 22,78 %. La question qui s'impo-
se est simple mais essentielle : s'agit-
il d'un bon ou d'un mauvais signe ?

Une progression encourageante
D'un côté, les données évoquées

témoignent d'une présence féminine
réelle dans l'appareil administratif.
Le fait que près d'un quart des agents
publics soient des femmes indique
une progression vers une meilleure
inclusion, surtout dans un contexte
où, historiquement, les fonctions
administratives et décisionnelles
étaient fortement masculinisées. Le
principe du budget sensible au genre,
justement, vise à corriger ces dés-
équilibres structurels, en intégrant la
dimension de l'équité dans la gestion
publique.

D'un autre côté, les chiffres révè-
lent quelques limites que sont en
train de corriger le gouvernement,
prenant en compte les barrières sou-

vent invisibles mais persistantes,
allant des stéréotypes sociaux aux
mécanismes de promotion interne, en
passant par les contraintes liées à la
conciliation entre vie professionnelle
et vie familiale.

Les résultats de 2025 peuvent
donc être interprétés comme un
signal intermédiaire. Ni un échec, ni
une victoire aboutie. Plutôt une
transition en cours, où les fondations
de l'égalité sont posées, mais encore
fragiles, mais avec la certitude que la
"féminisation" de l'administration
publique est de plus en plus réelle sur
le territoire.

Faire davantage
Pour transformer cette présence

relative en véritable parité, plusieurs
leviers restent essentiels et les pou-
voirs publics sont d'accord : le ren-
forcement des politiques de promo-
tion interne, quotas ou objectifs chif-
frés dans les postes de direction,
mentorat des jeunes fonctionnaires
féminines, application rigoureuse des
principes du budget sensible au genre
au-delà des intentions déclarées.

C'est donc tout naturellement que
ces chiffres sont comme un miroir de
la transformation sociale en cours au
Togo. Ils montrent un mouvement
réel, mais encore incomplet. Le défi
n'est donc pas seulement d'augmenter
la présence des femmes dans l'admi-
nistration, mais de garantir leur accès

équitable aux lieux où se prennent les
décisions. L'engagement du pays à y
parvenir est infaillible, lui qui met
d'habitude beaucoup de moyens pour
atteindre ses objectifs. Ne dit-on pas
qu'à cœur vaillant rien d'impossible ?

Budget sensible au genre en
hausse de 35,72 % 

Entre 2025 et 2026, les dépenses
sensibles au genre connaissent une
progression remarquable, passant de
45,24 milliards à 61,4 milliards, soit
une hausse de 35,72 %. En dessous
de cette évolution chiffrée, se trouve
une reconfiguration progressive des
priorités publiques en faveur de l'é-
quité sociale et de l'investissement
humain.

L'élan constaté dans les bureaux,
sur le terrain et au sein même des
ménages s'inscrit dans une logique
plus large d'intégration du genre dans
la planification économique. L'État
ne se contente plus de financer des

politiques générales supposées inclu-
sives, mais il cible désormais des
interventions explicitement orientées
vers la réduction des inégalités entre
les femmes et les hommes, notam-
ment dans les secteurs sociaux straté-
giques.

La trajectoire globale prise inter-
pelle. Cette hausse de 35,72 % des
dépenses sensibles au genre témoi-
gne d'une montée en puissance de
cette approche dans l'architecture
budgétaire nationale. Elle traduit une
volonté politique de passer d'une
logique déclarative à une logique
opérationnelle, où le genre devient
un critère concret d'allocation des
ressources publiques. La bonne avan-
cée entre 2025 et 2026 est un signal
positif. Elle indique que les questions
d'égalité de genre ne sont plus margi-
nales dans la construction budgétaire,
mais progressivement intégrées au
cœur des politiques publiques.

Une féminisation des ressources humaines dans l'administration publique en progression
BUDGET SENSIBLE AU GENRE :

Vue partielle des nouveaux fonctionnaires des ministères de l'économie et des finances
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Melting-pot

HOEDANOU Noêl Carmel,
15 ans,  élève en classe de

3ème au collège privé laîque
Saint Antoine à Agoè Nyivé,
sacré champion d'Afrique 2026
catégorie junior , KPANTAKOU-
RA Esther Hézou,  élève en
seconde à NDE Agoè Nyivé,
sacrée vice - championne
d'Afrique  2026, catégorie
séniors amateurs, et ATTIVON
Josée Journaliste à Abidjan,
sacrée championne d'Afrique
2026 catégorie séniors profes-
sionnels  lors de la 17è édition du
concours international de dictée
" dictée d'Afrique Abidjan  2026
" ce samedi 11 juillet 2026 à
Abidjan dans la grande salle du
siège de l'IYF Côte d'Ivoire à
Cocody Angré.

Une vingtaine de finalistes
issus de plusieurs pays franco-
phones provenant de quatre coins
de l'Afrique ont pris part à cette
compétition. Il s'agit de l'Algérie,
Bénin, Burkina Faso,  Cameroun,
Cote d'Ivoire,  Gabon,  Sénégal,

Mali,  Tunisie,   Maroc,
Centrafrique, Togo.

Initié par l'association came-
rounaise Afrique Dictée, en par-
tenariat avec IYF côte d'ivoire,
"dictée d'Afrique  d'Abidjan"  est
un  hommage à Zadi Zaourou,

écrivain et  ancien ministre ivoi-
rien, dont le frère Eugène
Zaourou est le parrain de l'événe-
ment, avec la fondation ERA-
NOV.  Il  rassemble chaque
année les meilleurs finalistes de
l'Afrique francophone, vise à

inciter les jeunes à la lecture, à la
locution, à mieux écrire le fran-
çais, et promeut l'unité africaine
pour un développement du conti-
nent par des jeunes épanouis.

Les candidats ont été soumis à
deux dictées, dont l 'une, est un
texte de Wewewere Liking, " la
mémoire amputée  P 23 ".

A l'issue de la correction sous

la supervision de la Présidente
Marthe  A., les Togolais HOE-
DANOU Komi Noêl Carmel,
KPANTAKOURA Esther Hézou
et ATTIVON Josée sont respecti-
vement 1er,  2è et 1ère des 3 caté-
gories en lice ; Junior, Séniors
Amateurs et Séniors
Professionnels.  La Côte d'Ivoire,
le Cameroun, l'Algérie complè-
tent le podium dans les différen-
tes catégories.

Les lauréats ont été récompen-
sé avec des ordinateurs portables,
des dictionnaires, des livres, des
cahiers, des t-shirts et autres. 

Pour M. SOLETE Komi
Mawuéna, le responsable de l'as-

sociation ANAR  qui a accompa-
gné les candidats sur Abidjan,  ce
concours fut une totale réussite
dans le sens où le Togo a dominé
la compétition, sans sourciller,
grâce à ses champions locaux
issus de la " dictée intercommu-
nale " au Togo. Il en a profité
pour remercier  l'IYF Côte d'ivoi-
re et son Président pays Flavien
GNAZIKO, l'association Afrique
Dictée avec Josué EKOBO,  et
l'honorable Kovi ADANBOU-
NOU, qui ont permis à ce que ce
voyage soit effectif.

Pour le nouveau champion
d'Afrique  Hoedanou Noël, "
Abidjan a été une heureuse
opportunité pour lui pour faire
parler ses talents en connaissan-
ces orthographiques et grammati-
cales dans la langue française.  Je
remercie mes professeurs et
parents pour la confiance. J'invite
mes jeunes frères à s'adonner à la
lecture car c'est par elle que passe
le savoir ". Kpantakoura Esther et
Attivon Josée aussi ont abondé
dans le même sens en rappelant

aux autres apprenants qui hési-
tent, à venir prendre le train en
marche pour la promotion de
l'excellence

La cérémonie a pris avec une
collation fraternelle entre les par-
ticipants

Le rendez-vous est pris sur
l'année prochaine pour  la 18è
édition  de la dictée d'Afrique

D'ores et déjà un appel à spon-
sors est lancé aux différents par-
tenaires pour mieux préparer la
6è édition de la " Dictée inter-
communale " au Togo et la  18
édition  de la " dictée d'Afrique "
à Abidjan.

LE TOGO FAIT MAIN BASSE SUR LA COMPETITION
2 MÉDAILLES D'OR ET 1 MÉDAILLE D'ARGENT

CONCOURS INTERNATIONAL DE DICTEE A ABIDJAN 

Photo de famille

Les médaillés togolaise
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